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LA RUSSIE 
 
La Russie s'est hissée au troisième rang des exportateurs de blé dans le monde en 2002-2003, après les États-Unis (É.-U.) 
et l'Union européenne (UE).  En engrangeant deux années de suite des récoltes records, principalement attribuables à 
des rendements exceptionnels, la Russie a réussi à combler le vide qui s'était créé lorsque les É.-U., le Canada, 
l'Australie et l'Argentine avaient connu des baisses de production à cause de conditions de croissance défavorables.  
Pareillement, mais dans une moindre mesure, la Russie avait réussi à saisir les occasions de vente d'orge à l'exportation 
en 2002-2003, après un fléchissement de la production de cette céréale en Australie et au Canada.  Le présent numéro du 
Bulletin bimensuel porte sur la situation et les perspectives du secteur des céréales et des oléagineux de la Russie, et 
aborde les répercussions de cette situation pour le Canada.   
 
Contexte 
La Russie, qui compte plus de 
140 millions d'habitants, en est à sa 
deuxième décennie de réformes 
économiques, à la suite de l'effondrement de 
l'Union soviétique, en 1991.  Elle a fait 
d'importants progrès dans sa transition à une 
économie de marché, mais la résistance au 
changement a freiné la croissance des 
revenus disponibles ainsi que celle de la 
demande de denrées alimentaires et de la 
production agricole. 
 
En 2005, le produit intérieur brut (PIB) 
devrait augmenter de 6 %, par rapport à une 
hausse de 7,1 % en 2004, et le taux 
d'inflation devrait s'établir à 9,4 %, en baisse 
par rapport à 10,9 % en 2004.  Depuis la 
crise financière survenue en 1998, le PIB 
réel de la Russie a augmenté de 38 %, et la 
capitalisation du marché de ce pays a plus 
que quintuplé, pour atteindre près de 
250 milliards de dollars US (G$US).  Les 
réserves de devises étrangères sont 
évaluées à 95 G$US.  Cette solide 
performance économique est attribuable 
pour une bonne part aux prix du pétrole et du 
gaz naturel qui ont prévalu ces dernières 
années.  
 
Dans l'ensemble, les avantages d'une 
économie relativement forte ne se sont pas 
traduits par une amélioration du lot du 
travailleur moyen.  La pauvreté demeure un 
problème grave en Russie.  La moyenne des 
salaires se situe autour de 3000 $US par 
année, et le tiers de la population vit sous le 
seuil de pauvreté.  Dans le même temps, 
des oligarques influents tirent avantage du 
très riche secteur pétrolier et gazier, qui 
compte pour plus de 50 % des exportations 
totales de la Russie. 

Agriculture      
Les principales grandes cultures, en ordre 
d'importance, sont le blé, l'orge, le tournesol, 
l'avoine, le seigle et le maïs.  Le principal 
bassin agricole de la Russie s'étend sur près 
de 5 000 kilomètres, depuis la région 
administrative du Centre, qui longe l'Ukraine 
et le Bélarus, jusqu'à la frange ouest de la 
Sibérie.  En 2005, sur près de 133 millions 
d'hectares (Mha) de terres cultivables, 
47 Mha de céréales et d'oléagineux ont été 
récoltés.  Le reste des terres est exploité en 
pâturage intensif et extensif.  
 
L'agriculture compte pour 7 % environ du 
PIB russe, soit beaucoup moins que le 
secteur industriel, qui compte pour 40 % du 
PIB.  L'agriculture russe, qui emploie près de 
12 % de la population active du pays, a 
connu un taux de croissance de 4 % par 
année, ce qui est quelque peu inférieur au 
taux de 7 % que le secteur industriel a atteint 
au cours des deux dernières années.  
 
Néanmoins, l'agriculture ressemble peu à 
celle qui existait en 1991, au moment de 
l'effondrement de l'Union soviétique.  
Auparavant importateur net, la Russie est 
devenue l'un des plus grands exportateurs 
de céréales dans le monde.  Lorsque les 
subventions au secteur de l'élevage ont été 
éliminées, après la fin de l'Union soviétique, 
la Russie a réagi en réduisant la production 
d'animaux.  Aujourd'hui, la Russie est un 
grand importateur de viande de bœuf et de 
volailles, et les É.-U. comblent plus de 50 % 
de ses besoins de volailles à l'importation.  
 
Alors que les productions animales ont 
généralement reculé en Russie, la 
production de porc et de volailles a évolué 
dans l'autre sens.  La production porcine a 
augmenté régulièrement ces 10 dernières 

années, de sorte qu'en 2005, le cheptel 
devrait atteindre le chiffre record de 
36 millions de têtes.  La production de 
volailles a également augmenté 
continuellement, et devrait atteindre le 
volume record de sept millions de 
tonnes (Mt) en 2005.  L'essor de la 
production de porc et de volailles s'explique 
par la hausse des prix payés aux 
producteurs, probablement sous l'effet de 
l'introduction graduelle de contingents 
tarifaires pour les importations de bœuf et de 
porc, et de l'imposition d'un contingent 
tarifaire sur les importations de volailles.  
 
Échanges agroalimentaires de la Russie 
Le Canada n'est pas un grand partenaire 
commercial de la Russie au chapitre des 
denrées agroalimentaires.  Le Brésil vend, 
bon an mal, an pour 1,3 G$US de produits 
agroalimentaires à la Russie.  Vient ensuite 
l'Ukraine, qui vend chaque année à ce pays 
pour 900 millions de dollars US (M$US) de 
produits agroalimentaires.  Du côté des 
exportations, le Kazakhstan et l'Ukraine 
achètent tous les deux, bon an mal an, pour 
260 M$US de denrées agroalimentaire à la 
Russie.  Les échanges agroalimentaires 
entre le Canada et la Russie ont atteint 
144 M$CAN de moyenne par année au 
cours des cinq dernières années, la Russie 
ayant bénéficié d'une balance commerciale 
légèrement positive au cours de cette 
période.  La viande et les abats comestibles 
représentent, de loin, la plus grande 
catégorie de produits agroalimentaires 
exportés du Canada vers la Russie.  Ces 
exportations représentent 41M$CAN de 
moyenne par année.  Le poisson et les 
crustacés représentent l'essentiel des 
produits agroalimentaires russes importés 
par le Canada, pour une valeur de 
54 M$CAN de moyenne par année.   
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LA SITUATION EN 2005-2006 
 
Ces dix dernières années, les superficies 
consacrées aux grandes cultures (blé, orge, 
avoine, maïs, seigle, tournesol et soja) ont 
reculé de 11 % environ.  Pendant la même 
période, la production totale a augmenté de 
15 % environ, grâce aux fortes hausses de 
rendement observées dans la plupart des 
grandes cultures.  À titre d'exemple, les 
rendements de blé ont augmenté de 35 % 
environ par rapport à la fin des années 1990.  
Cette hausse est notable parce que le blé 
vient au premier rang des grandes cultures 
en Russie.  La culture de l'orge a évolué de 
manière similaire.  En dépit d'une baisse des 
emblavures de 19 %, la production a 
légèrement augmenté en raison d'une 
hausse des rendements de l'ordre de 28 %. 
 
Au chapitre de l'utilisation, la Russie a 
quadruplé ses exportations de grandes 
productions végétales au cours de la 
dernière décennie.  La multiplication par sept 
et par quatre des exportations de blé et 
d'orge, respectivement, entre le début des 
années 1990 et la période 2000-2004 est 
remarquable.  Par contre, le volume de 
grains utilisés pour l'alimentation animale a 
diminué légèrement, la baisse de 48 % de la 

production bovine ayant largement contré la 
hausse de 27 % de la production porcine.  
Au cours des dix dernières années, le 
secteur de la trituration a pris un essor 
considérable du fait que les volumes de 
tournesol et de soja destinés à la production 
d'huile ont doublé.   
 
Blé 
Le blé représente plus de la moitié de la 
production céréalière russe.  Le blé d'hiver 
occupe près du tiers des superficies de blé, 
mais compte pour près de la moitié de la 
production totale.  En règle générale, le 
rendement des variétés de blé d'hiver est 
supérieur à celui des variétés de printemps.  
La culture du blé d'hiver a toutefois un point 
faible : dans une année moyenne, 13 % 
environ des emblavures ne survivent pas à 
l'hiver. 
 
L'étendue des pertes dues à l’hiver varie 
considérablement d'un hiver à l'autre selon 
l’incidence de divers facteurs tels que le gel, 
la présence d'une croûte de glace qui étouffe 
les pousses de blé, le déchaussement 
répété du sol dû aux cycles de gel/dégel, et 
l'excès d'eau, dans les régions où les terres 
s'égouttent mal.  En 2002-2003, par 
exemple, 22 % des emblavures de blé ont 

été touchées dans la région administrative 
du Sud comparativement à 2 % seulement 
l'année suivante.  Lorsque les cultures ne 
résistent pas à la rigueur de l'hiver, les 
champs sont habituellement réensemencés 
avec une culture de printemps, soit de l'orge, 
du tournesol ou une autre culture. 
 
La production de blé de la Russie est 
estimée à 48 Mt, en hausse par rapport aux 
45,3 Mt engrangées en 2004-2005.  Cette 
hausse est due à une légère augmentation 
des superficies.  Les exportations sont 
prévues à 10 Mt, en hausse de 2 Mt par 
rapport à l'année précédente, et ce en raison 
de l'augmentation des stocks exportables.  
L'utilisation fourragère du blé au cours de la 
campagne agricole courante devrait s’élever 
à 15,3 Mt, en hausse par rapport à 13,6 Mt 
en 2004-2005.  Cette variation s'explique par 
la quantité de blé fourrager disponible et par 
la légère hausse du cheptel animal.  Selon 
les prévisions,les stocks de fin de 
campagne s’élèveront à 4 Mt, soit 
légèrement au-dessus de la moyenne 
décennale.  
 
Orge 
L'orge est la deuxième production céréalière 
en ordre d'importance.  Les variétés de 

RUSSIE : BILAN DU BLÉ 

 2003 2004 2005 2006
campagne agricole -2004 -2005 -2006 -2007

...................milliers de tonnes...................

Stocks de report 6 133 2 645 3 791 3 991
Production 34 100 45 300 48 000 43 000
Importations   1 026   1 197   1 000   1 200
Offre totale 41 259 49 142 52 791 48 191
Exportations 3 114 7 951 10 000 7 000
Utilisation animale 12 500 13 600 15 300 14 000
Utilisation humaine 23 000 23 800 23 500 23 500
Utilisation totale 38 614 45 351 48 800 44 500

Stocks de fin de 
campagne 2 645 3 791 3 991 3 691

RUSSIE : BILAN DE L’ORGE 

 2003 2004 2005 2006 
campagne agricole -2004 -2005 -2006 -2007 

...................milliers de tonnes...................

Stocks de report 4 706 2 227 2 163 1 263 
Production 18 000 17 200 16 000 17 000 
Importations      439      325      400      400 
Offre totale 23 145 19 752 18 563 18 663 
Exportations 2 318 1 089 1 200 1 200 
Utilisation animale 13 700 11 700 11 300 11 500 
Utilisation humaine   4 900   4 800   4 800   4 800 
Utilisation totale 20 918 17 589 17 300 17 500 

Stocks de fin de 
campagne 2 227 2 163 1 263 1 163 

Source : USDA-FAS,  décembre 2005 

RUSSIE : BILAN DE L’AVOINE 

 2003 2004 2005 2006
campagne agricole -2004 -2005 -2006 -2007

...................milliers de tonnes...................

Stocks de report 580 189 239 239
Production 5 200 4 950 4 800 4 700
Importations        9        0        0        0
Offre totale 5 789 5 139 5 039 4 939
Exportations 0 0 0 0
Utilisation animale 3 900 3 300 3 200 3 100
Utilisation humaine 1 700 1 600 1 600 1 600
Utilisation totale 5 600 4 900 4 800 4 700

Stocks de fin de 
campagne 189 239 239 239

RUSSIE : BILAN DU SIEGLE 

 2003 2004 2005 2006 
campagne agricole -2004 -2005 -2006 -2007 

...................milliers de tonnes...................

Stocks de report 1 805 355 105 150 
Production 4 200 2 850 4 000 4 000 
Importations        6    200      50      50 
Offre totale 6 011 3 405 4 155 4 200 
Exportations 156 0 5 5 
Utilisation animale 1 100 300 500 450 
Utilisation humaine 4 400 3 000 3 500 3 600 
Utilisation totale 5 656 3 300 4 005 4 055 

Stocks de fin de 
campagne 355 105 150 145 

Source : USDA-FAS,  décembre 2005 
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printemps occupent 95 % des superficies 
consacrées à l’orge et représentent 90 % de 
la production totale.  Près de 70 % de l'orge 
produite en Russie était destinée à 
l'alimentation du bétail au cours des dix 
dernières années, mais l'essor de l'industrie 
de la brasserie a fait augmenter la demande 
d'orge de qualité brassicole.  Cet 
accroissement de la demande d'orge 
brassicole a encouragé les efforts déployés 
pour augmenter l'offre intérieure.  Les 
importations viennent combler le reste des 
besoins.  
 
La production d'orge est estimée à 16 Mt, 
contre 17,2 Mt en 2004-2005.  Cette baisse 
est due avant tout à la réduction des 
emblavures.  Les exportations d'orge 
devraient atteindre 1,2 Mt, contre 1,1 Mt la 
campagne précédente.  On prévoit que 
l’utilisation fourragère se situera à 11,3 Mt, 
contre 11,7 Mt en 2004-2005.  Les stocks 
de fin de campagne devraient s’établir à 
1,3 Mt, par rapport à 2,2 Mt en 2004-2005; 
cette forte baisse est surtout due à la 
diminution des stocks disponibles d'orge.  
 
Avoine 
Les emblavures d'avoine ont diminué 
continuellement au cours des 
dix dernières années.  Toutefois, la 
production n'a pas diminué au 
même rythme, grâce aux 
importants gains de rendement.   
 
La production d'avoine de la 
Russie est estimée à 4,8 Mt, en 
baisse par rapport à 5 Mt en 
2004-2005, à cause du recul des 
superficies ensemencées.  On 
prévoit que l'utilisation fourragère 
s'établira à 3,2 Mt, en légère 
baisse par rapport à 3,3 Mt en 
2004-2005, et ce à cause de la 
diminution des disponibilités.  Les 
stocks de fin de campagne 
devraient s’établir 0,2 Mt, un 
volume pratiquement inchangé par 
rapport à l'année précédente.  
 
Seigle 
Au cours de la dernière décennie, 
les surfaces consacrées au seigle 
ont continuellement diminué, à 
cause du recul de la demande de 
seigle pour la consommation 
humaine.  La demande de seigle 
pour l'alimentation du bétail a aussi 
fléchi.  Toutefois, les rendements 
se sont nettement améliorés, ce 
qui a partiellement compensé la 
contraction des emblavures de 
seigle.   

La production de seigle est évaluée à 4 Mt, 
en hausse par rapport aux 2,9 Mt récoltés en 
2004-2005, et ce grâce à l'augmentation des 
superficies et des rendements.  Une bonne 
part de l'accroissement de l'offre devrait 
favoriser l'utilisation de seigle pour la 
consommation humaine, qui, d’après les 
prévisions atteindrait 3,5 Mt, 
comparativement à 3 Mt en 2004-2005.  Les 
stocks de fin de campagne sont estimés à 
0,2 Mt, en hausse par rapport à 0,1 Mt 
l'année précédente.  
 
Maïs 
Quelque 20 % seulement des superficies 
russes ensemencées en maïs sont récoltées 
pour le grain.  Le reste sert à produire de 
l'ensilage, bien que les volumes produits au 
cours des récentes années aient 
considérablement diminué à cause de la 
réduction du cheptel.  Les surfaces 
consacrées au maïs-grain varient entre 0,6 
et 0,8 Mha, selon les conditions d'humidité 
du sol au moment des semis. 
 
La production de maïs devrait s'établir à 
3,2 Mt, en baisse par rapport à 3,5 Mt en 
2004-2005, du fait que la réduction des 
superficies a amplement contrecarré la 

hausse des rendements.  Compte tenu de 
la contraction des stocks disponibles, 
l'utilisation fourragère devrait atteindre 
2,9 Mt, contre 3 Mt en 2004-2005.  Les 
stocks de fin de campagne devraient 
atteindre 0,2 Mt et se situer en légère baisse 
par rapport à l'année précédente.  
 
Tournesol 
Le tournesol est la principale culture 
oléagineuse de la Russie, et ce pays est l'un 
des plus grands producteurs de graine de 
tournesol dans le monde.  L'expansion 
continue de la production de tournesol est 
attribuable au fait que les producteurs 
peuvent toujours compter sur des prix 
attrayants.  En outre, les coûts de production 
de cette culture sont peu élevés.  Ces deux 
facteurs combinés contribuent au maintien 
de la rentabilité de la culture du tournesol en 
Russie. 
 
La production de tournesol devrait atteindre 
5,8 Mt, comparativement à 4,8 Mt en 
2004-2005.  Cette variation est due à la 
hausse des superficies et des rendements.  
L'augmentation des stocks disponibles 
devrait se traduire par une hausse des 
exportations de 50 % par rapport à l'année 

précédente, à 0,3 Mt en 
2005-2006, tandis que les 
volumes triturés devraient 
atteindre 5 Mt, contre 4,3 Mt en 
2004-2005.  Les stocks de 
clôture devraient se chiffrer à 
0,1 Mt, ce qui représente une 
hausse sensible par rapport à 
l'année précédente.   
 
PERSPECTIVES  
POUR 2006-2007 
 
La production des principales 
grandes cultures de la Russie 
devrait atteindre 78,2 Mt par 
rapport à 82,4 Mt en 2005-2006, 
les gains de superficie prévus 
n’arrivant pas à compenser le repli 
des rendements. 
  
Blé 
Selon les prévisions d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada, la 
production de blé chutera de 
10 %, à 43 Mt, principalement en 
raison du recul des emblavures de 
blé d'hiver.  En raison de la 
diminution des stocks de blé, les 
exportations devraient atteindre 
7 Mt seulement, soit 30 % de 
moins qu'en 2005-2006.  Le 
volume destiné à l'alimentation 
animale devrait se contracter 
tandis que la quantité destinée à la 
consommation humaine serait 
inchangée.  On prévoit que les 
stocks de fin de campagne 

RUSSIE : BILAN DU MAÏS 

 2003 2004 2005 2006 
campagne agricole -2004 -2005 -2006 -2007 

...................milliers de tonnes................... 

Stocks de report 113 159 259 209 
Production 2 100 3 450 3 200 3 300 
Importations    496    200    200    200 
Offre totale 2 709 3 809 3 659 3 709 
Exportations 0 0 0 0 
Utilisation animale 2 150 3 000 2 900 3 000 
Utilisation humaine    400    550    550    550 
Utilisation totale 2 550 3 550 3 450 3 550 

Stocks de fin de 
campagne 159 259 209 159 

RUSSIE : BILAN DU TOURNESOL 

 2003 2004 2005 2006 
campagne agricole -2004 -2005 -2006 -2007 

...................milliers de tonnes................... 

Stocks de report 25 70 60 95 
Production 4 850 4 750 5 800 5 600 
Importations        5      10         5       10 
Offre totale 4 880 4 830 5 865 5 705 
Exportations 310 200 300 275 
Utilisation animale 230 120 225 215 
Utilisation humaine 270 200 295 280 
Crush 4 000 4 250 4 950 4 850 
Utilisation totale 4 810 4 770 5 770 5 620 

Stocks de fin de 
campagne 70 60 95 85 

Source : USDA-FAS,  décembre 2005 
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atteindront 3,7 Mt, soit 7 % de mois qu’en 
2005-2006.   
 
Orge 
La production d'orge devrait se situer à 
17 Mt, en hausse par rapport à 16 Mt en 
2005-2006.  Les exportations devraient 
rester au même niveau, soit 1,2 Mt, tandis 
que l'utilisation fourragère devrait s'établir à 
11,5 Mt, en légère hausse par rapport à 
11,3 Mt en 2005-2006.  Les stocks de fin 
de campagne devraient se chiffrer à un 
niveau historiquement bas, soit 1,2 Mt, par 
rapport à 1,3 Mt l'année précédente.   
 
Avoine 
La production d'avoine devrait atteindre 
4,7 Mt, en baisse par rapport à 4,8 Mt en 
2005-2006.  L'utilisation fourragère devrait 
diminuer quelque peu, à 3,1 Mt, en raison 
d'un léger recul des stocks disponibles.  Les 
stocks de fin de campagne sont appelés à 
rester inchangés à 0,2 Mt. 
 
Seigle 
En 2006-2007, la production de seigle 
devrait se maintenir à 4 Mt, tandis que la 
consommation humaine devrait augmenter 
légèrement, à 3,6 Mt.  On prévoit que les 
stocks de fin de campagne resteront 
stables, à 0,15 Mt en 2006-2007.  
 
Maïs 
En 2006-2007, on prévoit que la production 
de maïs se chiffrera à 3,3 Mt, en faible 
hausse par rapport à 3,2 Mt, en raison de 
l'accroissement des superficies, et ce malgré 
la légère baisse prévue des rendements.  
L'utilisation fourragère est appelée à 
augmenter légèrement, à 3 Mt, alors que les 
stocks de fin de campagne ne devraient 
guère changer par rapport à 2005-2006 pour 
se situer à 0,2 Mt.  
 
Tournesol 
En 2006-2007, la production de tournesol 
devrait se situer à 5,6 Mt, en baisse par 
rapport à la récolte record de 2005-2006, soit 
5,8 Mt.  Les superficies devraient se 
maintenir et les rendements devraient 
retourner près de la normale.  Les 
exportations, les volumes triturés et les 
stocks de fin de campagne sont appelés à 
fléchir légèrement. 
 
CONSÉQUENCES POUR LE SECTEUR 
CANADIEN DES CÉRÉALES ET  
DES OLÉAGINEUX 
 
La pénurie de matériel agricole fiable nuit à 
la capacité de la Russie de se mesurer à la 
concurrence dans le marché mondial du 
grain.  Le parc de matériel agricole se 

détériore plus rapidement qu'il n'est 
remplacé, en raison du fort endettement que 
supportent plus de la moitié des fermes 
russes.  Les agriculteurs endettés ne sont 
pas en mesure d'emprunter de larges 
sommes à long terme pour acheter le 
matériel agricole et se doter des installations 
de stockage dont ils ont besoin pour 
concurrencer les autres grands producteurs 
de céréales dans le monde.  Parmi les 
contraintes reliées à l’infrastructure, notons 
l'insuffisance des installations de stockage et 
l'état du réseau routier, qui a grandement 
besoin d'améliorations.  
 
L'engagement d'investissements lourds par 
les sociétés en intégration verticale est un 
des facteurs qui favorisent l'expansion de la 
production et des exportations de grain.  Ces 
sociétés ont la capacité d'accéder aux 
marchés financiers, de se procurer des 
intrants modernes, d'assurer une meilleure 
gestion et de réduire les coûts.  Plusieurs 
grandes sociétés céréalières russes 
occupent une place prépondérante dans les 
marchés régionaux et fonctionnels 
respectifs.  Les multinationales telles que 
Cargill, Nidera, Louis Dreyfus, Glencore, 
Bunge et d'autres sont présentes sur le 
marché céréalier russe, particulièrement 
dans les activités liées à l'exportation.  Ces 
sociétés occupent une faible part du marché, 
mais leurs activités aident à accroître 
l'efficacité du secteur céréalier de la 
Russie.  À titre d'exemple, la société 
Louis Dreyfus s'est jointe au groupe 
d'agri-négoce russe Agros pour former 
RusElCo., une compagnie de collecte et 
de manutention de grain qui prévoit 
construire et exploiter dix silos à grand 
débit répartis dans les principales 
régions céréalières de la Russie.  Par 
ailleurs, la société Bunge, dont le siège 
est situé aux É.-U., a annoncé en 
octobre 2004 qu'elle avait fait 
l'acquisition du silo terminal de Rostov-
na-Donu, sur le littoral nord de la mer 
Noire. 
 
Le secteur agricole de la Russie devrait 
aussi bénéficier des travaux de 
modernisation planifiés ou déjà entrepris 
dans plusieurs ports et installations de 
stockage du grain.  Les initiatives 
comprennent des travaux 
d'agrandissement et/ou d'amélioration 
dans les ports de Taganrog et de Yeysk, 
sur la mer d'Azov, dans le port de 
Novorossiysk sur la mer Noire, du port 
de Vladivostok, sur la mer du Japon, et 
du port d'Astrakhan, situé sur la mer 
Caspienne.  La capacité d’écoulement 
annuelle aux ports d'expédition se situe 

autour de 15 Mt, mais la capacité des ports 
en eau profonde n'atteint que 10 Mt environ.  
En raison de la capacité de stockage 
restreinte aux ports en eau profonde, les 
exportateurs russes utilisent des installations 
situées en Ukraine et dans d'autres pays 
pour réduire les coûts liés à la mise en 
commun et au regroupement du grain. 
 
Sur le moyen terme, on s’attend que le 
secteur céréalier russe ait une incidence 
minime sur la capacité de concurrence du 
Canada sur les marchés mondiaux des 
grains, particulièrement le blé.  Cette 
situation est attribuable aux problèmes reliés 
à la mise au point de nouvelles variétés, aux 
garanties en matière d’approvisionnements 
et de livraison, à la qualité, à l’uniformité et 
aux lacunes infrastructurelles.  L'avantage 
concurrentiel du Canada reste lié à la qualité 
uniforme du grain et à la fiabilité des 
approvisionnements. 
 

Pour de plus amples renseignements, 
veuillez communiquer avec : 

 
Arthur Friesen, 

Analyste de marché principal 
Tél. : (204) 983-0577 

Courriel : friesena@agr.gc.ca 

Bien que la Division de l’analyse du marché assume l’entière responsabilité de l’information présentée dans ce document,  
elle tient à reconnaître les organismes suivants qui ont contribué à sa préparation : 

Direction générale des services à l'industrie et aux marchés (AAC) 

© Sa Majesté du chef du Canada, 2005
 
Version électronique disponible à 
www.agr.gc.ca/mad-dam/ 
 
ISSN 1207-6228 
No d’AAC 2081/F 
 
Le Bulletin bimensuel est publié par : 
la Division de l’analyse du marché,  
Direction des politiques de commercialisation, 
Direction générale des politiques stratégiques, 
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
303, rue Main, pièce 500 
Winnipeg (Manitoba) Canada  R3C 3G7 
Téléphone : (204) 983-8473 
Télécopieur : (204) 983-5524 
 
Directrice : Maggie Liu  
Chef : Fred Oleson 
 
Rédacteur pi : Arthur Friesen 
 
Pour recevoir un abonnement gratuit, veuillez 
transmettre votre adresse électronique à 
bulletin@agr.gc.ca. 
 
Publié aussi en anglais sous le titre :  
Bi-weekly Bulletin 
ISSN 1207-621X 
No d’AAC 2081/E 
 
© Imprimé sur papier recyclé 

cantafiob
www.agr.gc.ca/mad-dam/

http://www.agr.gc.ca/mad-dam/



